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Coussin d'argon
La lumiere laser infra-rouge ou

rouge qui circule dans les fibres
optiques de telecommunication,
comme d'ailleurs celle qui sert ä lire
les disques compacts, est emise par
des lasers ä semi-conducteurs: des
couches cristallines minces dont
l'epaisseur est de quelques atomes
seulement.

Pour produire de la lumiere laser
plus proche du bleu - c'est-a-dire
plus performante car de longueur
d'onde plus courte - les ingenieurs
travaillent en ce moment sur les
nanostructures. Dans ce cas, ce ne
sont plus des couches cristallines qui
emettent la lumiere, mais des petits
groupes d'atomes isoles, parsemes
sur une surface. Fabriquer de telles
nanostructures est une täche difficile.
Une des techniques consiste ä pre-
assembler les groupes d'atomes, et ä

essayer de les deposer ensuite sur
une surface. Mais, jusqu'ä present,
les ingenieurs ont bute sur le
Probleme de la deposition: les
nanostructures tendent ä s'ecraser ä

l'atterrissage...
A l'Institut de physique

experimental de l'Ecole polytechnique
federale de Lausanne (EPFL),
l'equipe du Prof. Klaus Kern mai-
trise les atterrissages en douceur.
Dans un vide tres pousse, ces
ingenieurs commencent par creer des
nanostructures composees de sept

atomes d'argent. Puis, dans la milli-
seconde qui suit, ils les dirigent vers
une surface de cristal de platine oü
un coussin d'air, forme par un gaz
rare - de 1' argon - amortit leur chute.
Les ingenieurs cherchent maintenant
ä contröler non seulement la taille
des nanostructures, mais aussi leurs
espacements sur la surface.

Hotels historiques
Veritables monuments neo-

classiques, les grands hotels suisses
ont ete eriges pres des lacs ou dans
les Alpes des la premiere moitie du
19e siecle. L'historien et architecte
Roland Flückiger-Seiler, de l'Institut
pour la protection des monuments
historiques de l'Ecole polytechnique
federale de Zurich, s'est donne pour
mission de les repertorier - en se
concentrant sur les regions qui ont
connu les plus grands afflux de
touristes.

Environ la moitie de ces majes-
tueux bätiments sont toujours de-
bout, ä l'instar de leur doyen: l'Hotel
des Bergues, construit en 1834 ä

l'interieur des fortifications de
Geneve. Certains ont eu moins de
chance, tel le Grand Hotel de Vevey
qui a abrite le premier ascenseur de
Suisse: il fut demoli en 1956.
Disparu aussi, l'immense Hotel
Byron, le premier du genre ä avoir
ete construit en pleine campagne.
Bäti non loin du chateau de Chillon

entre 1837 et 1840, ce chef d'oeuvre
d'architecture (voir dessin) a ete de-
truit dans un spectaculaire incendie,
le 24 janvier 1933.

Pour chaque bätiment - qu'il
existe encore ou non - Roland

100 Ä Chaque «monticule» est un aggregat de sept
atomes d'argent, la «plaine» est une surface
de platine (vus au microscope ä effet tunnel).

Flückiger-Seiler decrit en detail les
plans de construction et le style
architectural. Puis il retrace l'histoire
de l'exploitation de 1'hotel: achat;
ventes; renovations; installation de
l'electricite, des salles de bain, du
chauffage central, etc.

Le Tessin et le lac Leman ont dejä
ete explores. L'historien-architecte
s'occupe en ce moment de l'Ober-
land bernois, puis il s'interessera ä
la Suisse centrale. Une publication
est prevue pour 1999.

Ozone statistique
A une vingtaine de kilometres au-

dessus de nos tetes, debute la fameu-
se couche d'ozone(03)qui nous
protege des rayonnements ultra-violets.
Mais au niveau du sol, ce gaz tres
agressif, engendre par la pollution,
corrode les metaux et irrite nos voies
respiratoires. L'Organisation mon-
diale de la sante (OMS) recommande
que la moyenne journaliere au sol ne
depasse pas 65 pg/m3. A la campagne
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M'Hezmt-
comme ä la ville, ce seuil est pourtant
regulierement depasse - surtout
pendant Fete (voir pages 12-13).

A l'Institut de mathematiques de
l'Universite de Neuchätel, Monique
Graf-Jaccottet et Marc-Henri Jaunin

ont etudie les moyennes
journalieres des
concentrations d'ozone,
enregistrees ä Payerne
(VD) et ä Tänikon (TG)
entre 1988 et 1992.
Leur analyse montre
que la concentration
d'ozone d'une journee
peut etre predite ä l'aide
des releves de la semai-
ne precedente. La
precision obtenue varie
d'un jour ä l'autre: eile
va de plus ou moins
4 pg/m3, ä plus ou
moins 24 pg/m3. Les
chercheurs sont aussi

capables de predire cette precision!
Iis cherchent maintenant ä attein-

dre une precision comparable pour
estimer ä l'avance la concentration
maximale horaire d'ozone relevee au
cours d'une journee. Une norme
federate stipule en effet que cette
valeur ne doit depasser 120 pg/m3
qu'une fois par annee...

Piqüre d'abeille
A l'Universite de Lausanne,

Giampietro Corradin et son equipe
developpent un nouveau vaccin
contre les reactions allergiques face
aux piqüres d'abeilles. En analysant
le venin des insectes, les chercheurs
ont d'abord identifie plusieurs pro-
teines responsables des fortes reactions

allergiques qui touchent 3% de
la population. Iis ont ensuite decoupe
l'une de ces proteines en trois longs
peptides - c'est ainsi qu'on appelle
les morceaux de proteines - pour la
rendre inefficace en tant que venin
mais encore reconnaissable par les

globules blancs de notre Systeme
immunitaire.

Pour elaborer leur vaccin, les
chercheurs ont developpe en parallele

une technique - brevetee - qui
permet de synthetiser et de purifier
de longs peptides en quantite. Le
Probleme dans ce genre de synthese,
c'est qu'on produit generalement un
melange de plusieurs peptides et de

sous-produits differents. La nouvelle
technique donne des substances
pures ä 95%. Autres avantages: elle
est rapide et peu onereuse.

«Comparativement aux cures de

Contrairement au dard de la guepe,
le dard de I'abeille est barbele: il reste

pris dans la peau humaine.

desensibilisations qui utilisent des
extraits de venin, un vaccin ä base
de peptides devrait reduire conside-
rablement la duree du traitement qui
dure habituellement trois ans»,
explique Giampietro Corradin. «Ces

peptides peuvent etre administres en
grande quantite aux patients, et
beaucoup plus frequemment que des

extraits de venin. Avec eux, on
devrait aussi ecarter en grande partie
le risque de reaction allergique

severe lie aux vaccins actuels.»
Les premiers essais cliniques

vont bientot debuter sous la conduite
de Frangois Spertini, co-responsable
du projet.

Chasse aux planetes
Le 6 octobre 1995, lors d'un con-

gres d'astronomie ä Florence, les
Suisses Michel Mayor et Didier
Queloz annoncent qu'ils ont decou-
vert une planete hors de notre
Systeme solaire. Relayee par les medias,
la nouvelle fait rapidement le tour de

la Terre. Depuis lors, l'astronomie a

ete bouleversee. Les telescopes de

plusieurs grands observatoires se

sont braques vers des etoiles proches
de notre Soleil pour y deceler des

changements periodiques d'intensite
lumineuse - signes que des corps
celestes leur passent regulierement
devant. Et on a decouvert d'autres
planetes. L'idee que l'on puisse
deceler la presence d'une forme de vie
ailleurs dans ce vaste univers refait
surface...

Reto Schneider, qui a en poche un
titre d'ingenieur en electrotechnique
de l'Ecole polytechnique föderale de

Zurich, est journaliste scientifique ä

l'hebdomadaire alemanique Facts. II
vient d'ecrire un livre (uniquement
en version allemande) sur cette
nouvelle epopee de l'astronomie, pour
lequel il a visite des chercheurs aux
USA et en Europe - et notamment
les deux pionniers dejä cites qui tra-
vaillent depuis longtemps avec le
soutien du Fonds
national de la
recherche
scientifique.

Planetenjäger
Die aufregende Entdeckung

fremder Welten

«Planetenjäger
- Die aufregende
Entdeckung
fremder Welten»,
Reto Schneider,
Birkhäuser 1997
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